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1. Éléments de définitions

Le terme cognitivisme vient du terme cognition, qui signifie tout simplement connaissance, conçue à la fois comme une activité (connaître) et comme le résultat. Les sciences cognitives, qui se sont développées à partir des années 1950- 1960, ont progressivement détrôné la théorie behavioriste, influencées par les travaux de Jean Piaget et la théorie de la croissance cognitive de Jérôme Bruner. Elles traitent de l’activité du cerveau : la perception, la mémorisation, le rappel, la résolution de problème et la prise de décision sont des thèmes que la psychologie cognitive étudie.

La psychologie cognitive
 considère le cerveau humain comme l’ordinateur, reçoit de l’information qu’il enregistre, emmagasine et la transforme pour émettre une réponse ou la repérer par la suite. L’approche de traitement de l’information repose sur un postulat fondamental : il est possible de décomposer les processus mentaux en étapes de traitement qui s’exécutent successivement.

2. Les principes de la théorie cognitiviste 
Dans les années 1920, les béhavioristes soutenaient que le cerveau de l’individu est assimilé à une boîte noire, donc l’étude rigoureuse des processus mentaux était difficilement réalisable et, de toute façon, non nécessaire pour expliquer et prédire le comportement car celui-ci résulte des stimuli de l’environnement.

Toutefois, se limiter au comportement observable ne permettait pas d’expliquer les conduites humaines complexes comme le langage ou l’imagerie. Ces limites ont favorisé l’émergence de la psychologie cognitive. Les tenants de l'approche cognitiviste cherchent, au contraire des béhavioristes, à mettre en lumière les processus internes du cerveau. La psychologie cognitive s'intéresse essentiellement à la perception, le traitement en mémoire, le langage et ce, en regard du fonctionnement du cerveau. Legendre (1993), Gauthier et Tardif (2000)
Cette activité de l’esprit humain selon la théorie cognitiviste débute dès la perception, et englobe la mémoire, les représentations et la résolution des problèmes.  

2.1. La perception : 
Percevoir, c’est mettre en forme la réalité, l’organiser en fonction de nos cadres mentaux, nos attentes, nos croyances...Autrement dit, le cerveau fait un tri parmi la masse considérable de données issues de l’information. Ce filtre est nécessaire, il marque la différence entre voir et regarder, entendre et écouter. La perception englobe les 5 sens innés corporels, la sensation de la joie, la douleur,… ainsi que la perception de l’espace et du temps
L’importance de la perception dans le processus d’apprentissage

2.2. La mémoire
 : 
Les travaux de psychologie cognitive ont mis en évidence que la mémoire comporte de multiples facettes. Mais, l’existence de trois types de systèmes mémoriels est aujourd’hui largement admise. Il s’agit de la mémoire sensorielle, de la mémoire à court terme, appelée maintenant mémoire de travail et de la mémoire à long terme. Ces registres mémoriels permettent de préserver l’information pour une réutilisation ultérieure et ils interviennent dans l’apprentissage de manière différenciée (Gauthier, Clermont et Tardif, Maurice : 2012).

	La mémoire sensorielle
	la mémoire des 5 sens permet de retenir des images, des bruits, des sensations sans s’en rendre compte. La mémoire visuelle enregistre pendant 20 secondes une copie littérale du stimulus iconique original (Se souvenir d’un visage). La mémoire échoïque (auditive) enregistre et maintient les stimuli auditifs pendant une durée de 2 à 4 s. (se rappeler les chiffres d’un numéro de téléphone). L’information est reçue par les mémoires sensorielles qui prolongent en quelque sorte le stimulus initial afin de rendre possible son traitement ultérieur dans la mémoire de travail. 

	La mémoire à court terme
	Ou mémoire de travail, l’étiquette «court terme» fait référence à la durée pendant laquelle nous pouvons retenir des informations dans notre tête, habituellement de 5 à 20 secondes, avant de les oublier ou de les transférer dans notre mémoire à long terme. La mémoire du travail c’est la mémoire du présent, celle qui permet de retenir les informations nécessaires à la réalisation d’une tâche (ex. Retenir la phrase dictée par l’enseignant pour pouvoir l’écrire. Ecouter et prendre notes). Elle comporte deux limites importantes : la durée de disponibilité de l’information et, le nombre d’unités d’information qu’elle peut contenir (ne syllabe, un mot, un paragraphe, un concept ou encore un réseau de concepts)
La mémoire de travail constitue l’interface avec laquelle nous pouvons donner du sens aux informations nous provenant de l’environnement, à partir des prérequis accumulées dans notre mémoire à long terme. Ceci a amené les chercheurs en psychologie cognitive à affirmer que l’on apprend en faisant des liens avec ce que nous connaissons déjà (mémoire de travail et mémoire à long terme).

	La mémoire à long terme
	La mémoire à long terme est un réservoir illimité de savoirs se divisant en 3 structures distinctes, mais complémentaires : mémoire déclarative, procédurale et perceptive
 

	
	mémoire déclarative (explicite)
	Mémoire procédurale
	Mémoire perceptive

	
	mémoire épisodique
	mémoire sémantique
	Implicite, contient les connaissances procédurales et conditionnelles est liée aux compétences et habiletés motrices ou cognitives. Elle enregistre nos savoir-faire et une fois acquit après plusieurs répétitions, ils deviennent automatiques :  marcher, faire du vélo, écrire, jouer d’un instrument, appliquer les règles  
	st liée au sens. Elle enregistre inconsciemment (automatiquement et involontairement) les informations sensorielles. Elle permet de reconnaître les visages et les objets. Se rappeler où nous sommes garés.

Reconnaître une voix.

	
	La mémoire épisodique contient des connaissances spécifiques à chaque individu : des souvenirs ; c’est une mémoire autobiographique. Parce qu’elle renferme des informations reliées aux situations, aux évènements et aux épisodes de vie de l’individu, elle est fortement contextualisée, elle est directement reliée à notre vécu


	est une mémoire conceptuelle. Elle comprend des connaissances d’ordre général comme des concepts, des principes et des règles, ainsi que des images mentales et des plans d’actions, qui ont tous une portée générale. La mémoire sémantique gère l'information présentée sous forme de mots. Elle constitue notre mémoire linguistique et effectue la rétention de tous les concepts, les faits et les connaissances générales que nous possédons. La majorité des apprentissages scolaires sollicite cette mémoire. La mémoire sémantique possède une capacité de rétention illimitée d’enregistrement des connaissances déclaratives
	
	


Le processus de Mémorisation : La mémorisation est une modification des connexions neuronales au sein d’un des systèmes de mémoire. Elle peut se résumer en 3 étapes, depuis la perception de l’information nouvelle jusqu’à sa réutilisation :
· Encodage : c’est le traitement de l’information qui nous vient de notre environnement et de nos sens. Il s’agit de la « traduction » de l’information en « langage neuronal » par la mémoire sensorielle.

· Stockage ou consolidation : c’est l’étape où l’information est rangée dans la mémoire à long terme et renforcée pour assurer sa durabilité.

· Récupération : c’est lorsque nous recherchons un souvenir, une information stockée afin de l’utiliser. (de la mémoire à long terme à la mémoire de travail)
Comprendre le fonctionnement de la mémoire montre comment l’apprenant rassemble les différentes connaissances, les savoir-faire. L’apprentissage utilise, alimente et renforce la mémoire. Elle est un préalable indispensable à la réflexion et à la projection dans le futur.

2.3. La connaissance 

La psychologie cognitive considère qu'il y a fondamentalement trois grandes catégories de connaissances. Elle invite l'enseignant à développer des stratégies différentes pour faciliter l'intégration de chacune d'elles parce qu'elles sont représentées différemment dans la mémoire.
	Connaissances déclaratives

(Explicites) savoir
	Il s'agit de connaissances assertoriques, plutôt statiques, portant sur des choses, des faits, des règles, des situations, etc.

Les connaissances déclaratives permettent la représentation par un individu des objets et des faits.

	Connaissances
Procédurales

(implicites)
Savoir-faire
	Elles portent sur comment réaliser une action, comment résoudre un problème. Elles sont des procédures ou scripts d'action.

Comment faire ? Par quel moyen ? Les connaissances procédurales rendent donc possible l'effectuation des actions par un individu. 
Elles se composent des règles d'action et des procédures entrant dans la mémoire à

long terme.
Exemples : Apprendre comment faire un accord de complément avec le verbe « avoir ».

Les connaissances procédurales se traduisent concrètement en actions et en comportements observables.

	Connaissances conditionnelles

(transférables)
compétence


	Elles portent sur le quand et le pourquoi. Quand dois-je utiliser une règle ? Pourquoi dois-je utiliser cette règle, cette stratégie et non pas telle autre ?

Il faut donc non seulement savoir comment faire quelque chose, mais savoir également quand et pourquoi le faire. L’importance des connaissances conditionnelles c’est que l’apprenant réfléchit au transfert des savoirs appris dans des situations nouvelles : quand puis-je appliquer ce que j’ai appris ?


2.4. La résolution des problèmes 
Le terme de solution (ou résolution) de problème se réfère au processus mental que les personnes réalise lorsqu’elles doivent découvrir, analyser et résoudre leurs problèmes. Cela implique tout un processus dans lequel est inclut la découverte du problème, les décisions possibles à prendre, la compréhension du problème, l’évaluation des solutions possibles et la mise en route des actions qui nous permettrons d’atteindre notre but.

Pour aborder les problèmes et chercher des solutions par l’apprenant lui-même, la psychologie cognitive a montré que deux types de stratégies peuvent être utilisés pour résoudre un problème. Dans l’un, le sujet part du but à atteindre et le décompose en sous-buts successifs. Dans l’autre, le sujet déduit (en général par analogie avec une situation connue) un plan d’action, puis s’approche de la solution par corrections successives.

3. Apprendre selon la théorie cognitiviste 

Le processus d’apprentissage comporte trois phases distinctes, mais interdépendantes selon les trois types de connaissances : l’acquisition, la rétention, le transfert, auxquelles s’ajoute le développement de la métacognition. L’identification et l’appropriation des éléments essentiels qui composent chacune des phases du processus d’apprentissage permet de mettre en lumière différentes interventions pédagogiques pouvant être mises en place par l’enseignant, afin d’aider les élèves à comprendre, retenir et transférer ce qui ils ont appris. Dans cette perspective, les chercheurs en sciences cognitives s’entendent pour recommander une démarche procédant du simple vers le complexe s’appuyant sur un enseignement explicite pour faciliter l’apprentissage et le développement des compétences chez les élèves. (Gauthier, Clermont et Tardif, Maurice (2012)

Tardif présente un modèle d’apprentissage fondé sur l’importance de l’appropriation graduelle et effective des stratégies cognitives. Pour le cognitivisme, l'apprentissage et l'enseignement sont des activités de traitement de l'information et de résolution de problèmes. L’apprentissage consiste à résoudre différents types de problèmes, ce qui génère de nouveaux savoirs. Apprendre revient à intégrer des connaissances nouvelles en mémoire, plus précisément dans la mémoire à long terme, connaissances qui serviront à la résolution de nouveaux problèmes.
4. Le rôle de l’enseignant 

Le rôle de l'enseignant dans une perspective cognitiviste est nettement plus complexe que dans une perspective béhavioriste. Il doit très bien connaître les programmes, c'est-à-dire les types de connaissances (déclaratives, etc.) qu'il veut transmettre et faire acquérir à ses élèves. Il doit très bien connaître ses élèves, c'est-à-dire avoir des informations sur les composantes affectives et cognitives de leur personnalité. Il doit toujours partir des connaissances préalables des élèves. Il ne doit pas enseigner des connaissances isolées, mais des connaissances structurées, de façon à ce que les élèves puissent les intégrer de manière organisée dans des schémas dans leur mémoire à long terme.

Il doit présenter des objectifs clairs et expliquer pourquoi on les apprend en lien avec le cours. Il doit faire pratiquer les élèves, mais en les dirigeant, par des rétroactions et questionnements constants. Enfin, il fait une synthèse des éléments essentiels à retenir avant de passer à une autre étape.

5. Limites et avantages 

La pédagogie cognitiviste est fondée sur l’appropriation graduelle et effective de stratégies mentales (stratégies cognitives et métacognitives) jugées nécessaires à une démarche structurée d’apprentissage. Les processus de structuration jouent un rôle central dans l’apprentissage. Il est essentiel de prendre en compte ce que l’apprenant connaît déjà : rappel des pré-requis dans la mesure où les connaissances nouvelles sont intégrées à celles que l’étudiant maîtrise déjà. Une bonne structuration des connaissances facilite la rétention de l’information. Par exemple, les schémas ou graphiques, présentés en début d’apprentissage, facilitent la mise en relation et le codage des éléments qui feront l’objet de l’apprentissage ainsi que le lien avec les éléments déjà maîtrisés, disponibles dans la structure cognitive de l’individu. La théorie cognitiviste comporte toutefois une limite importante, liée au fait qu’un matériel bien structuré ne suffit pas pour assurer un apprentissage, il faut aussi que l’étudiant ait le désir et la motivation d’apprendre. De ce fait, les aspects affectifs (motivation, intérêt, buts poursuivis) jouent un rôle important puisqu’ils fournissent l’énergie nécessaire pour effectuer les apprentissages.

6. Déroulement d’un cours de langue selon la théorie cognitiviste

1- Planification : Le professeur présente les objectifs de la leçon et crée un environnement propice à l'apprentissage en suscitant l'attention et en motivant les élèves.

2- Réalisation 

Mise en situation : Le professeur présente la nouvelle notion ou le nouveau concept à l'aide d'exemples concrets et en utilisant des mots-clés pour aider les élèves à se rappeler des pré-requis
Apprentissage guidé : Le professeur guide les élèves dans l'apprentissage en utilisant des questions pour les amener à réfléchir et en leur offrant des pistes pour résoudre les problèmes. Il s'assure que les élèves ont une compréhension claire et précise de la nouvelle information (connaissances déclaratives) avant de passer à l'étape suivante. Il peut recourir à la répétition, à la prise de notes.
Pratique dirigée : Les élèves sont invités à mettre en pratique les connaissances nouvellement acquises (connaissance déclaratives) en effectuant des tâches ou des exercices (connaissances procédurales), individuellement ou en groupe.

Feedback et rétroaction : Le professeur offre un feedback constructif aux élèves, en les aidant à comprendre leurs erreurs et en leur offrant des suggestions pour s'améliorer
- Le professeur résume la leçon à l’aide des schémas (arborescence) et encourage les élèves à faire des liens avec les connaissances antérieures. Il rappelle également les notions clés à retenir la règle pour favoriser la consolidation de l'information.

Pratique autonome (Transfert) : Le professeur propose des situations où les élèves doivent transférer leurs connaissances procédurales à des situations nouvelles ou inattendues, pour leur permettre d'appliquer les connaissances acquises dans des contextes différents et développer des connaissances conditionnelles. (conditionnelles)
3- Evaluation 
· Consigne de production écrite appuyée sur le cognitivisme 
Consigne : 
Avant d'écrire, prenez quelques minutes pour réfléchir à vos schémas personnels concernant le sujet que vous devez aborder dans votre texte. 

Dans un premier temps, écrivez le sujet que vous devez aborder. Pensez à toutes les idées, les concepts, les exemples et les liens qui vous viennent à l'esprit en relation avec le sujet. Essayez de structurer vos idées en sous-catégories 

Une fois que vous avez votre arborescence, utilisez-la comme plan pour votre production écrite. Commencez par écrire une introduction qui donne le ton et présente les principaux points que vous allez aborder dans votre texte. Puis, développez chaque point en utilisant vos schémas personnels pour fournir des exemples, des explications et des détails pertinents.

Enfin, écrivez une conclusion qui résume les principaux points que vous avez abordés et qui peut également inclure une réflexion personnelle sur le sujet.

� Les sciences neurologiques ont le même objet d’étude que la psychologie cognitive : les activités du cerveau, mais pas la même perspective : Les sciences neurologiques analysent l’activité cérébrale sur le plan physiologique, et la psychologie cognitive observe le comportement des individus pour tenter d’une part de démontrer l’utilisation des images mentales et, d’autre part, pour identifier les facteurs qui affecteront cette utilisation.


� Pour plus de détails, consultez le site sur le fonctionnement de la mémoire. Lien https://www.frcneurodon.org/comprendre-le-cerveau/a-la-decouverte-du-cerveau/la-memoire/ 


� Il faut noter que ces types de mémoires agissent en fonction des types de connaissances. (Voir infra)





